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le monopole de l'Universitö sur l'instruction publique avec la liberte d'en-
seignement revendiquee par l'Eglise il n'aboutit pas, ses projets de loi se
heurtant ä l'opposition de la Chambre, il reussit, par une action perseverante
et une inlassable activite, ä servir efficacement l'öcole de son pays. L'enseigne-
ment supörieur benöficie aussi de ses initiatives.

Le principal merite de l'ouvrage du professeur Trenard, c'est dans ce
tableau mouvant et foisonnant de personnages, d'interventions, de projets,
de discours, croyons-nous, qu'il faut le chercher. L'instruction publique sous
la Monarchie do Juillet, gräce ä lui, nous devient ötonnamment vivante. On
pourrait en dire autant de bien d'autres parties d'une histoire extraordinaire-
ment riche. «Salvandy en son temps» constituera pour toute cette epoque
une mine de renseignements inöpuisable. On y reA'iendra sans cesse avec
profit.

Geneve Gabriel Mützenberg

Bertrand Gille, La sidirurgie francaise au XIX' siecle. GeneA'e, Droz, 1968.
In-8°, 317 p.

Passer de la siderurgie au bois ä celle au charbon pose des problemes de
restructuration. S'adapter aux procedös modernes de fabrication de l'acier
Bessemer, Martin puis Thomas implique encore de nouvelles adaptations.
Tout cela se passe dans un delai tres bref, sur une cinquantaine d'annees de
fievre pour les industriels francais en quete de techniques convenables, de
capitaux, de sites göographiquement favorables, de main-d'ceuvre capable,
de matieres premieres ou d'önergie. Voilä ce que relate cet ouvrage, forme
d'articles divers qui suivent l'industrie du fer au travers du XIXe siecle.

Le livre s'ouvre sur deux etudes oü l'auteur essaie de döfinir, sans grand
succes, la psychologie du maitre de forges aA'ant 1830, de maniere ä pereeA'oir
son attitude face aux innovations qu'il va devoir affronter, comprendre et
s'approprier. De ces portraits, on retiendra surtout la volonte de garder
l'indöpendance financiere, technique ou commerciale. C'est un des traits carac-
töristiques de l'entrepreneur frangais de l'öpoque, qui diete souA7ent son
attitude devant les investissemonts, les concentrations, le recours aux banques.
Avec toutes les alterations subies au cours du siecle, il faut garder devant les

yeux ces remarques initiales pour comprendre la suite, consacröe plus directe-
mont aux aspects financiers et techniques de la sidörurgie.

Dans une premiere etape, de 1815 ä 1830, c'est l'introduction des procedös

anglais qui conduit ä une premiere concentration, parce que le fer ä la
houille et, dans une mesure beaueoup plus faible, la fönte au coke remportent
leurs premiers succes et leurs premiers adeptes (50 et 9% de la produetion
de 1830); des hommes nouveaux sont attires dans cette industrie qui so
transforme. La region de la Loire va prendre la tete, car eile a dans son sous-
sol le fer et le charbon: on peut entrevoir le futur declin de rögions moins
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bien partagöes dans un pays oü les transports sont chers, ce qui alourdit
considörablemont les coüts de fabrication. Cet aspect göographique du
probleme revient partout comme un leit-motiv. Dans un seeond temps, de 1830
ä 1850, la fer ä la houille l'emporte largement sur son rival au bois, mais la
fönte au coke suit encore mal; de nouvelles rögions sidörurgiques se dessinent:
le Nord, le massif Central; les voies de communication progressent, en particulier

les chemins de fer, l'intögration s'amplifie, par exemple avec l'industrie
mecanique qui se döveloppe, cependant que vivotent les petites entreprises
de style ancien et traditionaliste. L'avance du secteur moderne reste toutefois
freinöe par un Systeme de credit qui ne peut s'adapter assez vite aux exi-
gences nouvelles. Enfin, de 1850 ä 1860, c'est l'äge de la concentration victo-
rieuse: la fönte au bois est morte, ou presque; quelques grandes usines se
taülent la part du lion dans l'ensemble de la produetion sidörurgique et le
Comitö des Forges se cree. Dans une derniöre ötape avant le proeödö Thomas,
c'est l'innovation de l'acier Bessemer, l'utilisation croissante des fontes
algöriennes, le döveloppement concomitant du sillon rhodanien, les progres
de 1'intögration, et des urvestissements souvent considerables. Nöanmoins
l'industrie du fer n'a pas un capitalisme particulierement döveloppe et tient
une place trös modeste dans les grandes entreprises francaises.

L'auteur cherche ä definir cette grandeur dans la metallurgie. Par des

coupes operöes en 1829, 1845 et 1881 en particulier, il essaie de döcouvrir les
criteres de mesures: nombre d'ouvriers, capitaux, produetion, etc. La
concentration apparait clairement dans ces tableaux et leur commentaire, bien

que ce theme soit traitö constamment au cours de toute l'etude. Quelques-
unes des meilleures pages lui sont meme consacrees ä propos du Seeond

Empire oü B. Gille döcele un changement dans le processus de concentration:
au heu de la röunion financiere d'ötablissements qui restent göographique-
ment disperses, progresse dösormais Yusine-cliampignon, en un lieu unique
qui s'impose pour ses conditions meilleures de rentabilitö. Cette nouvelle
strueture provient des nouvelles et onereuses techniques, de Bessemer et Martin,

par exemple, et de la nöcessitö de se procurer desormais en masses unpor-
tantes le minerai et le charbon. Cela contribue aussi naturellement ä döve-
lopper l'intögration entre fer et charbon, celle-ci s'opörant toujours ä partir
du premier.

Un demier point retient encore l'auteur, c'est la pression do la conjoneture.

II conclut, sans negliger son importance, qu'elle joue quand memo un
moindre röle que les exigences des struetures, techniques, göographiques ou
autres. A ce sujet, les grandes enquetes ministerielles sur les droits de douane
en 1829 et en 1860 (sur le traitö de commerce aA'ec la Grande-Brotagne)
fournissent des renseignements precieux.

L'ensemble donne une impression d'unite, meme si l'ouvrage est fait de

pieces et de morceaux et que quelques remaniements se seraient imposös

pour ÖA'iter des röpetitions ou des renA'ois superflus. Une considörable docu-
mentation obtenue en particulier aupres des sociötös sidörurgiques confere
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une grande soliditö aux conclusions prudentes de l'auteur. L'abondance de
ses exemples et la variöte de ses pröoccupations donne une large assise ä ses

syntheses au travers d'exposös menes tres methodiquement.

Lausanne A. Lasserre

Jean Vial, L'industrialisation de la sidirurgie francaise, 1814-1864. 2 vol.,
Paris, Mouton& Cie, 1967. In-8°, 470 et 110 p. (Ecole pratique des Hautes
Etudes-Sorbonne, sixieme section: Sciences öconomiques et sociales).

La rövolution industrielle se pose aujourd'hui en des termes plus com-
plexes qu'ä l'öpoque de Henri See, les difficultes actuelles de la rövolution
technique et de sa genöralisation ä l'univers faisant apparaitre des sujets de
pröoccupations auxquels on songeait bien peu il n'y a guöre. J. Vial prösente
ime sorte de catalogue de ces problemes, tels que les ont vöcus les responsables
d'un type d'industrie, la mötallurgie francaise.

Cet ouvrage prösente les avantages du catalogue, c'est ä dire la prösentation

systömatique et la plus exhaustiA'e possible, quitte ä co que faute de
renseignements certaines rubriques soient peu döveloppees, d'autres s'en-
flant au contraire considerablement. C'est ainsi qu'il s'attache aux facteurs
gönöraux des techniques, des marchös, des produits fabriques et aux facteurs
humains, chaque theme se subdiA'isant en difförents sous-titres. L'ensemble
est repris dans les deux parties (1814-1850 et 1850-1864) avec une prösentation

du reste difförente. La premiere periode est celle du demarrage, de
«l'ömancipation progressive», oü les appareillages et les procödös nouveaux
s'implantent sans tuer encore la coneurrence des techniques et des produetions

anciennes qui restent compötitiA-es ou assez protögöes par le Systeme
douanier. Les machines hydrauliques subsistent ainsi ä cötö des moteurs ä
A'apeur; l'usage de la houille se dÖA-eloppe, mais le charbon de bois ne souffre
pas trop, ne serait-ce qu'ä cause des frais de transport; des goulots d'ötrangle-
ment se döbloquent trop lentement (par exemple la fönte au coko) pour
s'imposer victorieusoment. De meme dans la sidörurgie moyenne oü les
procödös nou\'eaux ne se sont pas encore guöris do toutes leurs maladies d'en-
fance. Tout naturellement, la röorganisation des entreprises, ä laquelle l'auteur

voue une attention suivie, los premiers effets de la concentration ne se
göncralisent pas et no touchent que quelques rögions. Les clienteles locales
restent fideles aux fournisseurs traditionnels qui n'ont pas de motifs do
craintes exagörees. Aussi no faut-il pas s'ötonnor si une classe d'entrepreneurs
ne so degage pas plus clairement que celle des ouvriers. Le röle öconomique
de la premiere reste oncoro faible, meme si le dynamisme caraetörise ces
ingönieurs devenus maitres de forges ou ces propriötaires rösidents qui
modernisent activement leurs entreprises (B. Gille en ötudie aussi quelques
uns systematiquement, tel F. de Wendel). Mais il y a tous les autres! Le
moindre merite de J. Vial n'est pas d'avoir ötudie aussi la petite entreprise. TL

apporte bien des details sur co fourmillement d'affaires mödioeres ou vieillotes
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